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Pour son 50e anniversaire, le Collège des médecins
de famille du Canada a honoré le travail de
10 médecins de famille, dont la Dre Francine
Léger de Montréal. Les récipiendaires sont choisis
par leurs pairs pour la prestation de soins excep-
tionnels à leurs patients, contribuant ainsi consi-
dérablement à la santé et au bien-être de leur col-
lectivité et s’impliquant dans l’éducation des
générations futures de médecins de famille.

Dre Léger exerce la médecine depuis 21 ans. Elle
est chef du Service de périnatalité de l’Hôpital Saint-
Luc à Montréal, supervise les étudiants et les rési-
dents et enseigne au Département de médecine fami-
liale de l’Université de Montréal. Elle a aussi pris
position et soutenu le rôle de la médecine familiale
au Québec à une époque où cette discipline n’était

pas considérée comme importante. Finalement,
la Dre Léger est un modèle pour bon nombre de
femmes médecins de famille.

La Dre Francine Léger est honorée par
le Collège des médecins

Inauguration d’une clinique de 
la mémoire

Le Service de psychogériatrie de l’Hôpital du Sacré-
Cœur de Montréal a inauguré une clinique de la
mémoire pour les personnes âgées de 65 ans et plus
qui présentent des troubles mnésiques. Elle regroupe
une équipe multidisciplinaire composée d’un géron-
topsychiatre, d’un médecin généraliste, d’un neuro-
logue, d’une ergothérapeute et d’une infirmière. 

Cette équipe agit à titre de consultant en matière
de diagnostic et de traitement des démences et des
troubles associés.

Les médecins qui désirent se prévaloir de ce
service peuvent se procurer de la documentaion à
la clinique.

MMoonnddee  mmééddiiccaall

De gauche à droite : Dre Anne Émond, Mme Sylvie
Ward, Mme Anne Décary, Mme Nathalie Brault. Au
deuxième rang : M. Gérald Hubert, Dr Georges Aird et
Dre Nathalie Shamlian. N’apparaissent pas sur la
photo : Dre Andrée Robillard et Dr Denis Sabbah.

La Dre Francine Léger.
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Cinq universités québécoises ont lancé un projet
novateur en matière de formation continue en
santé : le Campus virtuel en santé (CVS). Ce por-
tail vise à donner un accès simplifié et étendu à
des activités de formation continue en ligne qui
s’adressent aux spécialistes reliés aux différents
domaines de la santé.

Ces activités sont offertes par l’Université
Laval, l’Université McGill, l’Université de
Montréal, l’Université du Québec à Montréal et
l’Université de Sherbrooke, ce qui regroupe
20 facultés, écoles, instituts et centres de
recherche ainsi que 100 professeurs-chercheurs de
renommée internationale. 

La première phase du CVS consiste en un cata-
logue d’une vingtaine de formations et activités en
ligne nouvellement mises sur pied par les univer-
sités partenaires. Ultérieurement, on prévoit
s’adresser aux patients et à leur famille en leur
donnant accès à de l’information en ligne, un suivi
et un soutien à distance. Le CVS espère finale-
ment mettre à la disposition des aidants naturels et
des bénévoles des formations sur mesure.

Ce campus virtuel répond aux besoins de for-
mation continue croissants et à la nécessité d’aug-
menter l’accessibilité aux connaissances et d’en
faciliter les échanges.

On peut visiter le CVS au www.cvs-vch.ca.

De la formation continue en ligne

Les personnes souffrant de maladies pulmonaires
obstructives chroniques (MPOC) ont maintenant
sous la main les renseignements sur les différents
services qui leur sont offerts partout au Québec.
En effet, le réseau québécois de l’asthme et de la
MPOC (RQAM) a lancé son Bottin des soins et

services pour les personnes atteintes de maladies

pulmonaires obstructives chroniques. Il sert égale-
ment de document de référence aux spécialistes de
la santé pour les aider à diriger leurs patients vers
les ressources appropriées. 

Le RQAM est un organisme provincial sans
but lucratif qui a vu le jour au printemps 2002. Il

a pour mission d’offrir de la formation interdisci-
plinaire et des services conseils aux intervenants
du réseau de la santé, de favoriser une synergie et
le partage d’expérience dans le but d’optimiser
l’autogestion de la maladie et le bien-être des per-
sonnes atteintes de MPOC. Un des services
offerts par le réseau est un groupe de discussion
pour les abonnés.

Le RQAM a aussi lancé officiellement une liste
de distribution sur son site Web (www.rqam.ca)
afin de faciliter l’échange d’information à carac-
tère scientifique. 

Un bottin des services pour les MPOC
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Les Éditions de l’Hôpital Sainte-Justine ont lancé
un tout nouveau livre intitulé Le développement

de l’enfant au quotidien. Du berceau à l’école

primaire. D’une part, le livre aborde le
développement dans toutes ses dimensions et,
d’autre part, il met l’accent sur les séquences du
développement plutôt que sur les âges, tout en
posant certains repères destinés à aider les parents
et les éducateurs à mieux comprendre le petit
dans sa globalité. 

Toutes les sphères du développement sont
décrites : motricité, langage, perception, cogni-
tion, aspects affectif et social, activités quoti-
diennes (habillage, alimentation, soins d’hygiène).

Y sont également présentées et expliquées les
étapes qui amènent l’enfant à pouvoir marcher,
parler, découper, gérer ses émotions, s’habiller
seul, etc. De plus, à la fin de chaque chapitre, l’au-
teure propose diverses activités permettant aux
parents d’accompagner leur enfant tout au long de
ces quelques années de croissance fulgurante.

L’auteure, Francine Ferland, est ergothérapeute
et professeure titulaire au programme d’er-
gothérapie de l’Université de Montréal. Elle est
aussi l’auteure de nombreuses publications sur le
jeu, sur l’enfant avec déficience physique ou intel-
lectuelle et sur les parents et les grands-parents.

Le développement de l’enfant :
du berceau à l’école primaire

Dans le cadre de la Journée mondiale sida 2004, le
ministère de la Santé et des Services sociaux a rap-
pelé l’importance de poursuivre la lutte menée au
Québec contre le VIH et le sida et la nécessité de
maintenir les efforts de prévention afin de venir à
bout de cette infection toujours très grave, encore
trop souvent mortelle, mais heureusement évitable.

Le Ministère a rappelé les activités de préven-
tion qu’il mène actuellement auprès des jeunes,
des groupes plus vulnérables et de la population en
général afin de les sensibiliser aux conséquences
du VIH et du sida et de les encourager à adopter
des comportements préventifs adéquats.

À l’occasion de cette journée, le Ministère a
aussi produit et diffusé dans l’ensemble du Québec

une affiche intitulée L’intolérance tue les person-

nes vivant avec le VIH. Cette affiche est pour
démontrer qu’un milieu social solidaire et com-
patissant, respectant les droits de la personne, con-
tribue à améliorer la santé des personnes affectées
par le VIH et le sida.

Une campagne de communication vise aussi à
rappeler aux adolescents et aux jeunes adultes que
les infections transmissibles sexuellement sont plus
présentes que jamais et qu’il faut s’en protéger.

La prévention ne pouvant pas être l’affaire d’un
seul acteur, les organismes communautaires de lutte
contre le sida sont étroitement associés à plusieurs
de ces actions de prévention du Ministère.

Le sida toujours présent
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La Direction de santé publique de Montréal et
son Centre de coordination du Programme
québécois de dépistage du cancer du sein
(PQDCS) de la région de Montréal lancent une
campagne d’information visant les femmes
âgées de 50 à 69 ans, notamment les femmes
des communautés culturelles, ainsi que les
médecins montréalais. « Notre objectif est
d’accroître d’au moins 5 %, dès la première
année, le taux de participation des femmes
ciblées par ce programme de dépistage, ce qui
équivaut à 10 000 femmes de plus », souligne le
Dr Richard Lessard, directeur de la santé
publique de Montréal. 

Cette campagne lance un appel à la communauté
médicale de Montréal afin que plus de femmes
soient inscrites au programme qui offre un examen
bisannuel gratuit de dépistage par mammographie.
« Notre objectif est de réduire de 25 % sur 10 ans le
taux de mortalité par cancer du sein chez les
femmes de 50 à 69 ans », indique le Dr Lessard. 

Le public et les médecins sont invités à consulter
le site www.santepub-mtl.qc.ca pour toute informa-
tion sur la campagne et le PQDCS. Des liens seront
établis progressivement avec les sites Internet des
communautés culturelles, dont celui de l’Alliance
des communautés culturelles pour l’égalité dans la
santé et les services sociaux (ACCÉSSS).

Le dépistage du cancer du sein chez les
femmes des communautés culturelles

Le docteur Vincent Ho, de l’University of British

Columbia a reçu une subvention de recherche de
25 000 $ de Stiefel Canada Inc. et de la Fondation
canadienne de dermatologie (FCD).

Le Dr Ho a été choisi par le Comité consultatif
de la FCD comme récipiendaire de cette récom-
pense prestigieuse pour son travail de recherche
dans un projet intitulé The role of tumor suppres-

sor PTEN in melanoma chemosensitivity.

Stiefel Canada soutient depuis longtemps la
FCD dans ses efforts pour l’avancement de la for-
mation et de la recherche en dermatologie. Depuis
1969, la Fondation canadienne de dermatologie a
donné plus de 3 500 000 $ en subventions à des
chercheurs canadiens en dermatologie.

Une subvention de recherche de la
Fondation canadienne de dermatologie

Clin

M. Richard J. MacKay, président de Stiefel Canada,
accompagné du Dr Neil Shear, président de la
Fondation canadienne de dermatologie (FCD), et du
Dr Kenneth Kobayashi, secrétaire-trésorier de la
FCD, a fait la présentation au Dr. Ho lors de la
cérémonie annuelle de remise des récompenses de
la FCD qui s’est tenue en Colombie-Britannique.


